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PREMIÈRE CATÉCHÈSE 

L’EUCHARISTIE, CENTRE DE TOUTE LA VIE DE L’EGLISE 

I. La source et le sommet 
 

 

 

 

 

Le Concile Vatican II affirme que le mystère1 de l’Eucharistie est la source et le sommet de la vie 

chrétienne. C’est vrai pour chaque fidèle, personnellement, mais aussi et d’abord pour toute 

l’Eglise et pour toute communauté locale. 

L’Eucharistie est au centre de la vie de l’Eglise comme le cœur est au centre du corps : elle 

donne vie à toute l’Eglise. Elle est aussi au cœur des sept sacrements, car comme le dit saint 

Thomas d’Aquin, « tous les autres sacrements sont ordonnés à l’Eucharistie comme à leur fin »2. 

Autrement dit, tous les autres sacrements visent à produire en nous l’union avec le Christ dans 

l’unité de son Église, ce que l’Eucharistie réalise et manifeste au plus haut degré.  

Source, parce que c’est de l’Eucharistie, plus que de toute autre action de l’Eglise, que découle 

la grâce de notre sanctification et c’est par elle que Dieu est glorifié au plus haut point. C’est 

l’action du Christ Sauveur, qui en perpétuant son offrande, nous unit à Lui dans la sainteté et 

présente à son Père l’humanité nouvelle, libérée du péché et de la mort. 

Sommet, car le Christ s’y offre totalement : rien ne saurait surpasser ce don. Sommet aussi car 

elle manifeste et accomplit la communion de tout le Peuple de Dieu rassemblé par le Christ. Toute 

communauté, même la plus modeste, lorsqu’elle célèbre l’Eucharistie, est capable d’exprimer tout 

le mystère de l’Église. Toutes les « notes » de l’Église exprimées dans le Credo (« une, sainte, 

catholique et apostolique ») trouvent leur apogée dans la célébration de l’Eucharistie. 

II. L’assemblée eucharistique 
 

 

 

 

 

Le mot « Église » (ecclesia) signifie « assemblée ». C’est le Peuple de Dieu, convoqué par Dieu 

Lui-même. Il est convoqué pour célébrer le Christ dans son Mystère pascal. Assemblée, Eucharistie 

et Église sont liés et ne forment qu’un seul mystère. Toute la prière eucharistique exprimée par le 

 
1 Le terme « mystère » désigne un don de Dieu pour notre salut, qui nécessite la foi pour être connu. 
2 Somme Théologique, IIIa pars, q. 65, a. 3. 

« Participant au sacrifice eucharistique, source et sommet de toute la vie chrétienne, les fidèles offrent à 
Dieu la victime divine et s’offrent eux-mêmes avec elle ; ainsi, tant par l’oblation que par la sainte 

communion, tous, non pas indifféremment mais chacun à sa manière, prennent leur part originale dans 

l’action liturgique. » 

Concile Vatican II, Constitution Dogmatique « Lumen Gentium », n°11  

« Humblement, nous te demandons qu’en ayant part au corps et au sang du Christ, nous soyons rassemblés 

par l’Esprit Saint en un seul corps. » 
Missel Romain, IIe Prière Eucharistique  



prêtre manifeste que c’est l’assemblée tout entière qui prend part à la liturgie : « nous, tes 

serviteurs, et ta famille entière »3. Et si le prêtre a reçu, par le sacrement de l’ordre, la mission de 

tenir dans la célébration la place du Christ tête, c’est l’assemblée tout entière qui invoque l’Esprit 

Saint afin qu’il transforme le pain et le vin en Corps et Sang du Seigneur, c’est l’assemblée tout 

entière qui célèbre le mystère pascal et y communie.  

Une piété eucharistique individualiste pourrait nous faire perdre de vue que l’Eucharistie est 

par excellence le « sacrement de l’Assemblée ». Enfin, à travers le monde, l’Eucharistie est célébrée 

en communion avec l’évêque et avec le pape. Par l’Eucharistie, toute assemblée qui célèbre  est 

unie à l’Eglise « répandue à travers le monde »4. 

III. Le lien entre l’Église et l’Eucharistie 
 

 

 

 

 

« L’Église fait l’Eucharistie, mais c’est l’Eucharistie qui fait l’Église », aimait à redire le Cardinal 

Henri de Lubac. Cet adage très ancien exprime bien que l’Eucharistie n’est pas simplement un 

« acte de culte », mais la manifestation de ce que l’Église est en elle-même. 

Un des buts essentiels de l’Eucharistie est de construire la communauté chrétienne, portion et 

image de l’Église universelle, et de faire en sorte que chacun y trouve sa place et que tous vivent en 

communion les uns avec les autres. « L’Église vit de l’Eucharistie », comme l’a réaffirmé Jean-Paul II 

dans son encyclique sur l’Eucharistie dans la vie de l’Église.   

Au IIIe siècle, un des 40 martyrs d’Abitène répondit au questeur qui l’interrogeait : « Renier 

l’eucharistie c’est renier le Christ et ne sais-tu pas que les chrétiens ne peuvent pas vivre sans 

messe ? ». Le caractère indissociable de l’Église et de l’Eucharistie est admirablement exprimé par 

l’expression unique qui les désigne : le Corps du Christ. L’Eucharistie et l’Église ne font qu’un. 

L’Église fait l’Eucharistie : par le ministère sacerdotal des prêtres, unis à tous les fidèles, a lieu 

l’actualisation réelle du mystère pascal, de la mort et de la résurrection du Christ, du Christ vivant 

et présent dans son Eucharistie.  

L’Eucharistie fait l’Église : L’Église reçoit son existence dans l’offrande que le Christ lui fait : sa 

Parole vivante et vivifiante, et sa vie livrée pour le salut du monde. L’Église devient, chaque fois 

qu’elle célèbre l’Eucharistie, dépositaire et témoin de ce trésor de grâce, dont elle est appelée à 

vivre et à témoigner.  

Nous devenons tous frères, participant au même Pain5, saisis dans l’unique prière de l’Eglise 

rassemblée qui est la prière du Christ lui-même, et chaque communauté, chaque église locale, est 

unie à toutes les autres du monde entier, pour former la communio ecclesiarum, la communion de 

toutes les églises dans l’unique Église du Christ, « catholique », c’est-à-dire « selon la plénitude du 

Christ ». 

 
3 Ière Prière Eucharistique. 
4 IIIe Prière Eucharistique. 
5 « La coupe de bénédiction que nous bénissons, n’est-elle pas communion au sang du Christ ? Le pain que nous 
rompons, n’est-il pas communion au corps du Christ ? Puisqu’il y a un seul pain, la multitude que nous sommes 

est un seul corps, car nous avons tous part à un seul pain. » (1Co10, 17) 

« Donc, si c'est vous qui êtes le Corps du Christ et ses membres, c'est le symbole de ce que vous êtes qui se 

trouve sur la Table du Seigneur, et c'est votre mystère que vous recevez. Vous répondez : « Amen » à ce que 

vous êtes, et par cette réponse, vous y souscrivez. On vous dit : « Le Corps du Christ », et vous répondez : 

« Amen ». Soyez donc membres du Corps du Christ, pour que cet Amen soit véridique. » 

Saint Augustin,  Sermon 272 pour les nouveaux baptisés 


